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Ca~pagne pour 
Ia liberation des femmes 
chiliennes emprisonnees 

La situation actuelle au Chili en est une de repression fe­
roce contre les forces populaires de resistance a Ia dlctatu­
re. La Junte militaire considere encore les organisations 
populaires et politiques comma des ennemis a abattre. 

Bien que Ia Gauche est en perlode de repli, elle lutte pour 
Ia survie de ses organisations et le soutien ldeologlque des 
masses. Plusleurs indices montrent que le peuple chilien et 
ses leaders polltlques ne se soumettent pas, signe que les 
mllltaires n'attelgnent pas leur but. 

Dans ce contexte, Ia solidarite internationale est d'une im­
portance majeure. Elle contribue a ce que Ia repression soit 
moins sauvage, etle donne espoir et confiance au>C masses. 
permet ainsi aux organisations revolutionnaires de progres­
ser et contribue a affaiblir Ia Junta Pendant que les fascis­
tes chiliens essaient d'obtenir pour leur survie Ia renego­
ciation de Ia dette exterieure chilienne par ies pays crean­
ciers dont le Canada, nous devons nous unlr pour leur appo­
ser notre Resistance. 

L'Amerique latlne est le continent ou les peoples opprimes 
et l' imperialisme americaln menent Ia plus formldabla ba­
taille. notre sort en depend. Dans cette perspective seule­
ment, notre solldarite prend tout son sens. 

D'allleurs, Ia solidarite du peuple quebecois avec le peu­
ple chllien s'est manitestee a plusieurs occasions, signa que 
Ia conscience de Ia necessite de Ia solidarite lnternatlonale 
des travallleurs existe et progresse. 

Pourquoi cette campagne? 
En cette annee. ou a tort et a travers. on parte de Ia "li­

beration de Ia femme" des milliers de femmes croupissent 
dans las prisons du Chill et d' Amerique latina, elles subis­
sent, a cause de leur sexe, des tortures speclflques. 

Cette campagne vise a liberer des femmes emprisonnees 
et pour que cessent les tortures qu'elles subissent. II s'agit 
d'attirer !'attention de !'opinion publique sur le fait que Ia 
repression n'epargne personne, que des milliers de femmes, 
dent bien peu sont lllustres, ont joue un r61e actif dans l'a­
vancement de Ia classe ouvriere au Chili. que plusieurs par­
ticipant a Ia Resistance contre Ia dictature, que leur libera­
tion, comma cella de mllllers d'hommes est une necessite 
pour le mouvement populaire de Resistance. 

Falre cette campagne c'est liberer des mllltantes pour Ia 
Revolution au Chili, c'est aussi contribuer a rendre plus 
clair, ce qui lie Ia liberation des femmes, comma groupe so­
cial. a cella des prottHaires comma classe . 
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Elsa Rudolll, actrice chlllenne 
Elsa Rudolfi, connue sous le nom 

de Coca. etudia l'art dramatique a 
l'universite Catholique de Santiago 
jusqu'a !'obtention de son dipiOme 
en 1970. Coca eta it membra du syn­
dical chilien des acteurs de theatre. 
SIOARTE; ce syndical, comme tant 
d'autres. a ete pris en main par les 
autorites mllltalres. 

Coca a ete arr6tee a son domici­
le a Santiago en octobre 1973. quel­
ques semaines apres le coup d'etat 
de septembre. Des le debut de son 
interrogatolre, Coca avait eta bru­
talement battue; elle souffre depuis 
de surdite permanents. Apres un 
mols de detention, ella fut transfe­
ree a Ia prison des femmes de Buen 
Pastor ou elle attend toujours son 
proces. En depit du fait qu'aucun 
chef d'accusatlon n'ait encore ate 
formula, on salt que le tribunal mi­
lltaire a recommande une sentence 
de 15 ans. 

Sous !'administration des rellgieu­
ses, le couvent Buen Pastor sert e­
galement de "maison correctlonnel­
le pour femmes". Les prisonnh~res 
politiques sont isolees des autres 
femmes dans une partie separee du 
couvent. La plupart d'entre elles 
ont ete torturees; plusleurs ont ete 
assaillies sexuellement, violee.s. 

L'emprisonnement d'Eisa Rudolfi 
dolt 6tre situe dans un contexte plus 
global. Depuis le coup militalre. tes 
arts populalres ont eta virtuellement 
elimines au Chili. Pendant les trois 
annees du gouvernement de I'Unlte 
Populaire, le theatre populaire, le 
ballet et le cinema avaient connu un 
essor extraordinaire. Depuis sep­
tembre 1973, plusleurs companies 
artlstiques ont du se dissoudre. le 
Ballet National Folklorique par ex­
ample, dont le dlrecteur a eta exile 
apres son Incarceration au Stade 
National. Les ecoles d'art dramati­
que attachl!es aux universitas natlo­
nales ont ete gravement touchees 
par !'arrestation de nombreux en­
selgnants: au departement d'art dra­
matlque de I'Universite du Chili a· 
Santiago. 44 des 60 acteurs et pro­
fesseurs ont ete Iimoges en mars 
1974. 
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Leonor, 29 ans, de Ia section de 
tortures dea femmes dans un bateau 
A Valparaiso. Je suis une femme de 
gauche et je fais partie des centai­
nes de mllliers de femmes qui ont 
vote pour !'Unite Populaire aux der­
nieres elections. Je n'ai jamals mi­
hte dans aucun parti, et je n'ai ja­
mais partlcipe a des t~ches d'acti­
viste, m'en tenant a mes travaux 
strictement professionnels Lors­
qu on m'a arretee on n'a trouve chez 
moi que deux revues Elditees par les 
organes de presse dU gouvernement 
Allende. 

Je suis conduite dans un bateau 
transforme en prison amarre au 
port. A ce moment. on me separe 
definltivement de mes amis. qui sont 
emmenes. toujours sous les coups, 
dans Ia partie inferieure du bateau. 

La majorite des prisonnleres se 
trouvent depuis 10 jours dans ces 
conditions, sans qu'il y ait contra 
elles de charges concretes, d'autres 
n'ont m6me pas eta lnterrogees. La 
nourriture consiste en un plat d'en­
viron 30 grammes de haricots et un 
verre d'eau une fois par jour L'etat 
physique et moral du groupe est 
deplorable. Ce samedi, il y a trois 
crises d'hysterie L'une des fem­
mes, Nora, 24 ans, peut a pelne par­
ler car !'Instrument qui sert a l'ap­
pllcation de Ia torture electrique 
pendant les mterrogatoires lui a bru­
le Ia levre inferieure. Elle est Ia 
depuis 9 jours et elle a ete torturee 
3 lois. On t'a aussi torturee a l'e­
lectricite sur les seins et les orga­
nes genitaux. De temps en temps un 
garde entre et appelle une des de­
tenues par son nom. Avant de sortir 
on lui banda les yeux et ella est em­
menee dans une salle ou se trouvent 
les 3 ou 5 officiers qui precedent 
aux interrogatoires. II y a un con­
traste entre !'attitude cruelle des 
officiers et Ia ta~on humaine doni 
nous traltent tes simples soldats en 
dehors de Ia presence de leurs chefs. 
La plus jeune des prisonnleres. Ani­
ta. 15 ans, est Ia fille d'un important 
parlementaire communiste. Elle a 
ete traitee avec brutalite pour lui 
faire avouer le lieu de refuge de 
son pare. Elle a ete pendue par les 

poignets completement nue, les yeux 
bandes; les questions etaient suivies 
de coups de poing dans l'estomac. 
on lu1 pinyait les seins et on Ia me­
nayalt constamment de Ia violer. Le 
vocabutaire etait obscene et degra­
dant, le produit d'esprlts degeneres. 

J'ai ete liberee exactement 26 heu­
res apres mon arrestation, grace a 
un ami membra des forces armees 
qui est intervenu en ma faveur au­
pres des autorites. je n'ai pas subl 
d'interrogatoire. 

L'orlglne de Ia perqulsition de 
mon domicile m'est encore incon­
nue. Je n'ai plus rien su de mes ca-

• marades de cellule ni de mes am is. 
pour lesquels je n'al rien pu faire. 

Temolgnage d'une colomblonne, 
detenue au Stade National 

Tous mes paplers etaient en re­
gie: j'etais boursiere de Ia confe­
rence episcopale tatino-americaine 
au Chili. J'ai ete arr6tee dans Ia 
rue en arrivant chez mol Au mo­
ment ou nous arrlvions au slade, 
deux camions en sortaient Un offl­
cier dlt · Emmenez te chargement 
de Ia nuit derniere". Les gens 
etaient jour et nuit sur le pave. les 
jambes ouvertes et les mains der­
riere Ia tete. Les militaires examl­
naient minutieusement chaque fem­
me. Ouelques-uns en abusaient. Dans 
Ia cellule. une Yougoslave etait en 
train d'avorter. Elle avail eta arr6-
tee a l'aeroport. Elle n'avall pas 
mange pendant trois )ours. On Ia 
solgnait a l'asplrlne et au vatium. 
II y avait sept autres femmes en­
ceintes, et aucune n'tHalt soignee. 
Helene, un docteur du compamento 
Nueva La Habana. fut chargee par 
un medecin mllltaire de s'occuper 
de Ia sante des prisonniers. Le len­
demain elle fut enfermee dans un 
cachot, accusee de pratlquer illega­
tement Ia medecine et d'~tre un 
meneur. On Ia frappait tous les jours. 
Elle fut maintenue dans l'isolement 
complet pendant les qulnze jours 
que je passai au stade. Nancy. une 
chilienne. fut emmenee a Ia FACH 
On lui appliqua l'electriclte sur les 
seins et les organes genltaux. Com-
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me elle ne disait rien et ne pleurait 
pas, ils en ont deduit qu'elle etait 
entrai nee pour ce genre de traite­
ment. et its se sont acharnes sur 
elle. Vera Lucia. une Bresilienne 
arr~tee avant le putsch, fut violee 
par trois officiers de Ia FACH, dans 
le souterrain du Mlnistere de Ia de­
fense. Elle resta couchee par terre 
et eut une infection. On Ia soignait a 
l'aspirine. Elle ne fut pas interro­
gee. Presque toutes les femmes su­
bissaient des simulacres d'execu­
tion. Grand nombre d'entre elles 
avaient ete violees et torturees dans 
les commissariats. Des femmes de 
Puente Alto racontalent qu'on les 
avait laissees dehors pendant huit 
jours, pieds et mains lies. On ne 
leur donnalt que de l'eau. D'autres 
femmes furent tondues. Une femme 
de 72 ans. apres avoir ete torturee, 
re9ut une arme et l'ordre de se sui-

cider. Nous l'appellons Ia grand-me­
re. Elle orgat'lisait le groupe et lui 
donnait du courage. Quelques ]ours 
apres elle fut isolee et emmenee aux 
toilettes. Elle portait sur le front 
deux "F" , ce qui voulait dire qu'elle 
serait fusillee. Elle s'appelait Mme 
Mercedes. 

Recit de quelques femmes parmi 
d'autres ... 

"Lorsque je lisais ce que les 
Nord-Americalns faisaient aux fem­
mes vietnamiennes, je fremissais 
d'horreur. mais je pensais que c 'e­
tait tres loin de nous. Je n'aurais 
jamais pense qu'il m'arriverait de 
souffr ir une chose semblable et sur­
tout pas de Ia part des militaires 
chiliens." 

C'est par cette breve declaration 

qu'une humble fonctionnaire de l'h6-
pital Barros Luco, tombee dans les 
griffes de Ia dictature presque un 
mois apres le coup d'Etat, commen­
ce son n§cit dramatique. 

"On entendait des cris quand sou­
dain quelqu'un est entre et m'a ap-

. petee par mon nom. Nous avions tres 
peur. J:ai marche quelques metres a 
l'air libre et on m'a fait entrer dans 
une piece ou j'ai senti Ia presence 
de plusieurs hommes. lmmediiite­
ment on a commence a me poser des 
questions sur les armes, les medica­
ments voles et les medecins de gau­
che. Comma je ne disais rien its se 
sont mis a me trapper vlolemment a 
Ia tete, tout en m'insultant grossie­
rement. J'ai commence a pleurer et 
je ne pouvais presque pas parter. 
Tout d'un coup celui qui m'interro­
geait m'ordonna de me deshabiller. 
Je ne voulais pas, mais its m'y ont 

forcee. Bien que ]e sols nue, ils ont 
continue a me trapper. lis m'ont me­
nace d'amener un homme qu i avait 
viole une petite fille pour qu'fl fasse 
Ia m~me chose avec moi. Mol, je ne 
faisais que pleurer desesperement. 
lis ont fait appeler le violeur et quand 
if a ete davant moi ils m'ont enleve 
le bandeau pour que je le vole. C'e­
tait un paysan pauvre. II etait en de­
sordre et le sang lui couvrait te vi­
sage. Ses v~tements etaieht en lam­
beaux. Celul qui menait t'interroga­
toire lui ordonna de me vioter mais 
le paysan n'obeissait pas. On me 
banda de nouveau les yeux et ils se 
mirent a le trapper. Au bout d'un 
bon moment pendant lequel les coups 
et les menaces de viol continuaient, 
its m'ont ordonne de m'habiller. Je 
tremblais et je pleural$ de fa9on hys-

terique, je criais. lis m'ont emme­
nee dans Ia piece ou se trouvaient 
mes camarades. La, je me suis un 
peu calmee.·· 

Mais cela ne dura pas longtemps 
car les militaires avaient obtenu 
d'un gar9on matade et tres faible 
qu'il donne les noms de quelques 
dirfgeants. Le pauvre gar9on paya 
cher sa faiblesse car les milltaires 
s'acharnerent a le frapper en croyant 
qu 'il pourrait reveler !'existence 
d'armes. De nouveau Ia fonctionnaire 
fut appelee pour un interrogatoire 
et cette fois les tortionnaires ont ete 
plus cruels: ils savaient qu'ils 
avaient entre leurs mains une diri­
geante importante. Le recit conti­
nue: 

"Quand ils m'ont emmenee pour 
Ia deuxieme fois, j'etais atterree, 
mais decidee a ne pas parter. Je 
savais qu'ils me tortureraient 
avec plus de brutalite si je denon­
yais uri camarade. De nouveau, lis 
m'ont· deshabillee et tandis qu'ils le 
faisaient ils me touchaient tout le 
corps. A un moment donne, j'ai senti 
qu'on m'enton9ait un crayon entre 
les cotes et on le passait de haut en 
bas en appuyant un cote du' thorax 
avec force. 

" De nouveau ils ont appele le vic­
leur et ont continue a lui ordonner 
de me violer. lis ont menace de le 
trapper s'il ne le faisait pas, mais 
le paysan refusa. II y avait des mo­
ments ou j'etais convaincue 'que le 
violeur allait se jeter sur mof. Its 
lui criaient de le faire. A un moment, 
avec tous ces mouvements pour 
m'enlever et me remettre les v~te­
ments, le bandeau m'est tombe des 
yeux et j'ai pu voir celui qui m'in­
terrogeait. Jamais je ne me le se­
rais imagine comma c;:a. II etait 
grand, blond , avec des yeux verts, 
il avait moins de 30 ans. II etait 
reellement ce qu'on appelle un joli 
gar9on. lis ont continue a me bat­
tre pendant un moment, mais je ne 
sentais presque pas les coups et je 
pleurais. lis m'ont habillee et ra­
menee avec mes camarades. Nous 
avons passe toute Ia nuit eveillees a 
entendre les cris des autres tortu­
res. Nous avions les nerfs a vif. Le 
jour suivant et toujours les yeux 
bandes nous avons ate transportees 
en camions au Stade National. La. 
il y avait des centaines d'ouvrieres, 
de fonctionnaires du SNS, de profes­
seurs, de professions liberales et 
des dirigeants syndicaux qui supper­
talent depuls plusieurs jours les ri­
gueurs de ce camp de concentra­
tion". 
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TROIS ANNEES 
DU GOUVERNEMENT 
POPUlAIRE 

-' 

En 1eptembre 1970, Ia Gauche chUienne •• pr._ 
sente unle aux elections pour Ia trolsltme fols, 
dans Ia coalition appelee " Unite Populalre". Al­
lende est 61u Pr6tldent de Ia Republlque. Le pro­
gramme de I'Unlte Populalre pretend supplanter Ia 
capltallsme en reapectant Ia 16gallt6 exlttante. L'U­
nlte Populalre ne compte nl sur l'appul du Parte­
ment ou ella est repr6tentee en mlnortte, nl 1ur le 
Pouvolr )udlclalre (organlsme compose par lei sec­
leurs las plus reactlonnalres, destine A malntenlr 
et defe,dre let lntertlt de Ia bourgeoisie), nl sur 
let Forces Armees, Institution bourgeoise creee 
pour con1erver " l'ordre etabll" par let classes do­
mlnantes. 

C'eat dans ce contexte que commence Ia mlae en 
pratique du programme. Ott !'application del pre­
mitres mesurn, n se prodult une avance conside­
rable des mobUisatlons populalres par tout le pays, 
depassant deJA le programme. Face A Ia natlonaiJ­
satiOn des en1teprtna mlnl.rea, lea travallleurs 
se mobllllent dana laura propres Industries et en 
demandant le contr61e. 

En avrl 1971, ont lieu lea elections munlclpales 
que let forces de gauche remportent avec 50% des 
votes. Devant ce r6sultat, Ia drolte lance son of­
fanllve, utlllsant le boycottage, le eabolage ouvert, 
etant donne que Ia dJatrlbullon des aliments et des 
produlta en general etalt entre sea mains. lit llml­
tent le marche, ttockant Ia plus grande partie del 
produltt afln de provoquer l'lncertltude et Ia me­
fiance chez Ia population et d'augmenter leurs ca­
pltaux grAce A Ia creation du marche nolr. L' lncer­
tltude a'lnstalle surtout dana let couches lea plua 
reactlonnalres de Ia petite et grande bOurgeoisie. 
Les dlfflcuttes economlqun creees par eux avec 
l'appul de l'lmperlallsme amerlcaln, reuttlttent 6 
mobHiser un grand nombre de femmes representan­
tea de cea couches pour une manifestation en d'­
cembre 1971, mleux connue sous le nom de Ia 
"marche des caanroles vldH". 

Face 6 ces moblltatlons de Ia bourgeoisie, on 
retrouve deux positions parmi Ia direction des par­
tis et dH mouvements de gauche: un ncteur afflr­
me qu'll est necettalre de consollder avant de con­
tinuer 6 avancer, en euayant d'attlrer Ia petite 
bourgeoisie, surtout par le dialogue avec Ia direc­
tion de Ia D6mocratle-Chr6tlenne, part! de centre­
drolte. L'autre secteur afflrme qu'A est n6c811al­
re d'avencer sans concettlon et le d6montre d'une 
fa~n organlsee en convoquant I'ASHmblee du Peu­
ple it Concepcl6n (VIlle au Sud de Santiago), ce qui 
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provoque une radlcallsatlon plus grande chez lea 
secteura let plut avances de I'Unlt6 Populalre, et 
de •• nalasent lea premiers bourgeons du double 
pouvolr. En JuiUet 1972, Ia Democratle Chretlenne 
rompt le dialogue avec I' Unite Populalre. 

En octobre 1972, Ia bourgeoisie reprend l 'offen­
slve d'une man~re plus organltee. Slmultanement, 
on lutte sur le plan lnttltutlonnel (Parlement, pou· 
voir judlclalre) et sur un autre plan, celul du ter­
rorltme et de l'lllegallte (sabotage, aatasslnats). 
Avec l'appul financier de l'lmp6rlalltme am6rlcaln, 
commence Ia gr••• generale des proprletalres de 
camlons et des protestlonnela (medeclns, avocats, 
lngenleurs). C'est face A cette lmportante percee 
que •• developpe une forte contra-offensive de Ia 
claase ouvrl•re et qu'apparalssent det format d'or­
ganlaatlon ck.l proletariat, comme l'occupatlon des 
Industries et Ia creation de commandos commu­
naux (regroupant les organllatlont de matse des 
quartlera et dH uslnes) , qui assument des tAches 
de contr61e et d'auto-defense. 

Davant cas rafts, Ia Gouvernement ettale de 
malntenlr 1'6qulllbre entre Ia dynamlque revolu­
tlonnalre et let concetslons toujours plus grandet 
faitH • Ia bourgeoisie, en formant en novembre 
1972 un cabinet compose de clvlls et de mllltalres. 
Una des plua lmportantes conceaslont rut l'appro­
batlon par le Parlement de Ia " Lot sur le contr61e 
dH armes" , lol qui confle aux Forces Armees un 
pouvolr llllmlt6 de repression contra Ia clasae ou­
vrltre, laluant let groupea d'extr6me drolte aglr 
lmpunement. 

C'est dans ce cadre polltlque que commence, au 
debut de 1973, Ia campagne etectorale du Parle­
ment. La drolte concentre aes forces pour euayer 
d'obtenlr le trlomphe 6tectoral en vue de destltuer 
le Gouvemement par du mecanltmet 16gaux. C'est 
le moment ou Ia combatlvlte des masaes est A son 
exprestlon Ia plus haute: eUes exigent Ia fermetu­
re du Partement, Ia dluolullon du mouvement d'ex­
trtme drolte "Patrie et Llberte" , l'etatltatlon de 
toutes let entreprlsea occupeea par les ouvrlers, 
!'expropriation de toute terre dont Ia superflcle est 
aup6rleure A 40 hectares, Ia planlflcatlon de Ia dis­
tribution dlrecte des aliments. 
· Devant ceta, Ia drolte lance un appel ouvert aux 

ForcH Arm6es, leur demandant de se soulever 
contre le Gouvernement conttltutlonnel, lnvoquant 
le caract•r• lnaoutenable de Ia crlte economlque 
etsoclale. 



LA FEMME CHILIENNE 
Comme dans tout pays capltallste. 

elle est vlctime de Ia sur-exploita­
tion. D'un cOte. elle subit !'exploita­
tion de classe et de l'autre, celle due 
a sa condition de femme avec toute 
Ia discrimination que cela signifie. 

Les dures conditions de Ia vie fa­
millale proletaire pesent davantage 
sur Ia femme, etant donne qu'elle 
dolt affronter toutes les depenses 1 

du foyer avec des salaires extrAme­
ment bas. 

On a !'habitude de dire que quand 
Ia femme. ne travaille pas hors du 
foyer, "elle ne travaille pas". 

Cette conception est un produit 
de l'ldeologie bourgeoise qui amene 
a crolre que l'activite domestique 
est quelque chose de natural a !"'es­
sence feminine" et empAche Ia pri­
se de conscience de !'exploitation 
dans les relations de travail et dans 
Ia societe en general. La realite, 
c'est que Ia femme travallle dura· 
ment, etant Ia premiere a commen­
cer Je matln et Ia derniere a termi­
ner le solr. 

En ce sens, Lenine dit que les 
femmes " . . demeurent dans l'es­
clavage domestique. sont 'les escla­
ves du foyer'. vivant ecrasees par. 
le travail le plus mesquin, le plus 
ingrat, le plus dur et le plus abru-

tlssant: celui de Ia cuisine et, en 
general, celui de l'economle domes­
tique familiale et individuelle". 

A cause des bas salaires rappor­
tes par "le chef du foyer", Ia fem­
me dolt chercher n'lmporte qual type 
de travail qui lui permette d'aug­
menter les revenus. Une grande par­
tie des femmes dolvent consacrer 
leurs efforts au service de families 
des classes dominantes. a temps 
partie! (pour le lavage, le repassage) 
ou a temps pleln. Ces travaux sont 
mal payes et en mAme temps Jes 
obligant a delalsser leurs propres 
enfants. laissant ceux-cl abandonnes 
sans aucune protection familiale ou 
sociale. D'autres dans des conditions 
encore pires, se volent poussees 
a entrer sur le marche de Ia prosti­
tution et du vagabondage, Ia classe 
dominante tirant partl de cette situa­
tion pour son propre profit. 

Dans le domaine du travail pro­
ductlf, elle dolt occuper des postes 

de molndre qualification, dans des 
conditions et avec des salaires lnft~­
rieurs il ceux de l'homme. Le droit 
a l'ltducation fut toujours limite pour 
Ia classe ouvriere et plus encore 
pour Ia femme: comme nous l'avons 
signale plus haut, on assigne a celle­
ci un rOle a prltdominance domestl­
que, pour lequel, suppose-t-on, elle 
n'a pas besoln d'une plus grande 
preparation. Les universitas sont 
reservees aux classes domlnantes, 
tout comma les professions qua­
lifiees. La grande majorite des etu­
diantes universitaires viennent des 
couches de Ia moyenne et grande 
bourgeoisie. 

Le peu de preparation academi­
que n'a pas empAcM !'implication 
active des femmes dans les luttes 
ouvrleres et soclales. C'est ainsi 
qu'on est arrive a des conquAtes 
soclales telles que l'egalite des sa­
lalres, des congas de maternlte, des 

(suite page B) 

CES PAGES ONT ErE PREPAREES PAR DES 
FEMMES CHILIENNES DU "GRQUPE D'APPUI 
A LA RESISTANCE CHILIENNE" (GARCH). 
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Pouvolr populalre: manifestation 
d'appul aux travallleurs du cordon 
" VIcuna Mackenna". 

allocations familiales. !'exemption 
de travaux lourds. 

Lea luHes des femmes 
La femme a montre un grand 

courage en dlverses occasions. que 
ce soft en participant directement 
a ses propres graves ou comme force 
d'appul dans les mobllisations de 
leurs compagnons. Nous pourrions 
citer Ia greve de SEWEL sous le 
gouvernement de Frei, une mine ad­
ministree et exploitee par des com­
pagnies americaines. durant laquelle 
ce fut Ia femme qui prepara et or­
ganisa Ia subsistence de Ia famille 
pendant les jours diHiciles de Ia 
greve D'avance elle commenc;alt a 
acheter des vivres non perissables 
pour les utillser durant Ia grave. A 
plusieurs reprises. elle monta elle 
aussl Ia garde, empAchant !'entree 
des travaux aux employes et aux 
ouvriers qui s'etaient vendus aux 
patrons. 

Sous !'administration de Alessan­
dri, representant des partis liberal 
et conservateur. les femmes des 
Postes et T elegraphes a Santiago 
declarerent une grave de Ia faim. 
retugiees dans les jardlns du Con­
gres National, pour falre pression 
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sur le Gouvernement afin d'obtenlr 
une augmentation de salalre. 

Dans le contexte de !'accentuation 
de Ia lutte de classe sous le Gouver­
nement de !'Unite Populaire. Ia par­
ticipation syndicate de Ia femme se 
radicalise davantage. C'est ainsi 
qu'elles s'organlsent dans les usl­
nes, prennent une part active aux 
travaux des cordons industrials, 
prennent part aux comitlls de sur­
veillance et arrivent, dans quelques 
Industries, a solutionner les pro­
blames objectifs qu'elles devaient 
aHronter en cherchant des mecanls­
mes qui lui permettent d'alleger les 
tAches domestiques et, consequem­
ment, une plus grande Integration au 
processus politique. Parmi ces rea­
lisations. nous pourrions citer Ia 
preparation en uslne de repas pour 
Ia familia, ce qui se concretise a 
titre d'experlence. mais qui n'arrlve 
pas a se generaliser a cause du coup 
d'Etat. 

Bien que, dans les plans du gou­
vernement. on se preoccupalt de Ia 
situation de Ia femme, les contra­
dictions m~mes de cette perlode ont 
fait que le grand potential revolu­
tionnalre represente par Ia femme 
proletaire n'a pas pu atre canallse 
de manitke efficace. Seuls les sec-

.._. - --

teurs feminlns les plus radicalises 
ont fait valoir Ia necesslte de faire 
un travail speciflque, ideologique et 
politique. destine a bloquer Ia propa­
ganda reactlonnalre que Ia drolte or­
ganisee falsait clrcuier systemati­
quement pour confondre et terroriser 
Ia femme. 

Les organisations populalres 
La conscience du droit au loge­

ment convenable pousse les femmes 
a s'organiser et a participer active­
men! aux occupations de terrains 
vacants. du domalne public ou prive. 
accelerant ainsi te developpement 
des campements. 

Dans les bidonvilles on retrouve 
des organlsmes destines a amelio­
rer les conditions existantes. Les 
"Centres de Meres", composes de 
groupes de femmes d'un meme quar­
tier ou d'un m6me bidonville, avaient 
eta mis de !'avant par le Gouverne­
ment Frei dans le but d'amener les 
femmes a accepter plus "parfaite­
ment" leur r61e de "maitresse de 
maison", a partir de l'idee que !'in­
tegration a !'tHat bourgeois permet­
trait de depasser Ia marginalite de 
Ia femme. Mais, pendant le Gou­
vernement de I'U.P., ces "Centres 

suite a 18 page 9 



Bidonville, au moment de Ia prise 
de pouvolr par l'un'te populalre. 

"Nous luHons pour quelque chose de 
plus qu'une maison et nous ne reste­
rons pas les bras crolsesl" 

l 

~~"·~ I 

~~~ 

1'\o1. ~~ Q. ~ 

de Meres" acquierent une tout autre 
dynamique: le mveau de conscience 
des femmes augmente et 9n com­
mence a faire face aux problemas de 
Ia rarete des aliments et du marche 
noir, par !'organisation des JAP 
("Juntas de abastecimiento y 
precios" - comites de ravitaille­
ment et de contr6te des prix) pour 
contr6ter les abus des commer9ants. 
De m~me on commence a voir Ia 
necessite de former de petits ate­
liers pour amellorer le niveau de 
vie, dans un secteur donne. 

Face aux graves problemas de 
sante, qui touchent directement 
les couches les plus defavorisees, 
on commence a organiser les "Con­
sells communaux de Ia sante" (or­
ganisations comprenant du person­
nel hospltallier et des citoyens, ayant 
pour but de former les gens pour 
les premiers solns et Ia prevention 
des maladies). Lors de reunions de 
ces Conseils, on analyse les pro­
blames les plus frequents du quar­
tier, dans le but de .les surmonter 
(manque de transport en commun, 
de systemes d'egouts, etc ... ). Pdur 
regler le problema des enfants aban­
donnes par leurs meres qui travail­
lent, on propage, a grande echelle. 
Ia formation de garderies. 

Ces organisations sont coordon­
nees par le Secretariat de Ia Fem­
me. Les objectifs fondamentaux de 
ce Secretariat etaient de permettre 
a Ia femme d'acquerlr une connais-

sance de Ia reallte nationale, en 
m~me temps que de former des 
monitrices qui puissent mettre ces 
connaissances au service de leurs 
propres communautes. 

Le bureaucratism& des institutions 
'publlques, qur ne fut pas elimine 
sous !'Unite Populaire. emp~cha fe 
Secretariat d'agir vraiment comme 
agent agitateur; a cause du manque 
de combativite, il a servi de freln 
aux mobllisations populaires. 

Dans le secteur agricole, Ia gran­
de realisation de I'Unite Populaire a 
ate de creer les Centres de Ia Re­
forme Ag(aire (CERA), qui s'oppo­
saient a Ia division des grandes tar­
res faites auparavant, laquelle divi­
sion maintenait le systeme de pro­
prieta privee. La participation de fa 
femme dans les CERA fut tres ac­
tive, surtout dans les centres medl­
caux d'education preventive ~t dans 
Ia creation d'ecoles ou se faisaient 
des debats ideologiques. par exam­
ples au sujet des reserves. (parcelles 
des proprietes terriennes qui res­
talent aux mains des anciens pa­
trons). 

Un grand nombre de femmes ano­
nymas sont mortes dans les massa­
cres perpetres contra Ia classe ou­
vriere (les tueries de Santa Maria 
de lquique. de Ranquit, de San Gre­
gorio, de el Salvador, de Puerto 
Montt et autres). Un grand nombre 
encore souffrent dans les prisons 
des fascistes ... 
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-PARTICIPATION 
DE lA FEMME A 
lA RESISTANCE 
POPUlAIRE 

Evoquer Ia Resistance Populaire 
chilienne de l'etranger est chose ne­
cessairement llmltee et Incomplete. 
Les difficultes d'acces a des infor­
mations d'actualite. les mesures de 
securite inherentes a certaines ac­
tions revolutionnalres a l'interieur 
du pays, les interpretations partla­
les que nous pouvons donner des 
faits connus. nous rendent ditficile 
un expose et une analyse de Ia Re­
sistance. Pourtant, conscientes de 
ces limitations nous essaierons de 
faire voir ce qui en est. a notre sens. 
de Ia Resistance au Chili, et ce qu'est 
Ia participation des femmes comme 
element actif de ce processus. 

La R6slstance exlste et progresse 
Depuis le coup militaire de sep­

tambra '73, las gorillas au pouvoir 
ont tante d'assarvir Ia classe ou­
vriere mais n'ont pas attelnt leur 
objectlf. La classe ouvriere, qui a 
une tradition de lutte et un projet 
revolutionnaire, ne se soumet pas. 
malgre Ia repression sanguinaire que 
malntient Ia Junta. Les organisations 
des partis de gauche et les syndicats 
se reconstruisent clandestinement. 
las comites de Resistance se mul­
tlpUent de jour en jour La Resis­
tance aujourd'hul se transforme en 
une force sociale. en un processus 
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de masse, elle prend des formes 
multiples aux manifestations dlver­
ses. 

Dans les milieux de travail, depuis 
Ia fin de 1973. on assiste a des actes 
de resistance, une resistance passive 
qui se manifeste par l'absenteisme, 
Ia diminution volontaire de Ia pro­
duction, etc.. La resistance qu'on 
peut appeler active se manifeste par 
des arr6ts de travail, des graves 
partie lies, des protestations, etc ... 
ce qui, dans le contexte d'intense re­
pression, signlfle un refus total du 
pouvoir de I'Etat. Les camarades ou­
vrieres qui ont lnltie et partlcipe a 
ces actions subissent Ia torture et 
l'emprisonnement, mats d'autres con­
tinuant et deveioppent ces manifes­
tations. les quotidians chiliens eux­
m~mes, contrOies par les inter~ts 
economiques que represente Ia Jun­
ta. ont ete obliges de parter de ces 
actions. 

Au niveau des quartiers, et de 
!'opinion publique en general, c 'est 
spontanement qu'on s'oppose a Ia 
Junte et qu'on developpe des actlvi­
tes de resistance. Dans les premiers 
mois les perqulsitions massives 
sans discrimination aucune, a grand 
deploiement d'hommes et d'armes, 
pretendaient annuler par Ia terreur 
toute attitude de solidarite. Beaucoup 

de femmes, au risque de leur vie, ont 
cache des personnes recherchees ou 
ont collabore a mettre en place des 
reseaux de securite pour les orga­
nisations de gauche. Gelles qui ont 
survecu et d'autres qui se jolgnent 
a elles continuant a participer a ce 
type d'actions Tout aussi signiflca­
tif est le fatt que les 11 de chaque 
mois. les aetas de protestation se 
font plus nombreux allant m~me 
jusqu'au refus d'acheter les denrees 
indispensables. 

Des reponses A des besolns concrets 
La situation economique lnsoute­

nable, Ia falm croissante ont conduit 
plusieurs families a partager Ia mar­
mite commune. A cette occasion se 
reunissent des groupes de personnes 
et alnsi se developpent de nouvelles 
formes d'organlsation des masses, 
nees des necessites concretes du 
moment. La femme contribue a or­
ganiser et maintenir ce service com­
munautaire. La resistance spontanee 
cherche des reponses au chOmage 
massif et toujours croissant: les 
chOmeurs qui obtlennent du travail 
a temps partie! se regroupent et les 
remunerations sont reparties seton 
Ia necessite de chacun. Des groupes 
de families vivant du fruit de petits 
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commerces, Ia femme contribue en 
faisant de Ia confection, en voyant 
a Ia bonne marche du commerce, en 
vend ant a domicile, etc ... 

Beaucoup d'initiatives, difficiles a 
enumerer, se developpent dans cette 
perspective. Le succes de celles-ci 
depend. en grande partie, de l'aide 
J6olidaire internationale. De petits 
ateliers d'artisanat fonctionnent dans 
les quartiers populaires. lis doivent 
affronter des problemas d'approvi­
sionnement en math~res premieres. 
des problemas de marche, de possi­
bilitees d'exportation, etc... La fem­
me travaille activement dans ces 
.centres. La survie de beal!coup de 
families depend du resultat economi­
que. La solidarite internationale joue, 
a ce sujet, un r61e primordial. A 
l'interieur du Chili, des militants 
de tous les partis de gauche et des 
militants de Ia resistance. surmon­
tent les barrieres des partis et tra­
vaillent en fortifiant !'unite a partir 
de Ia base. 

La resistance, engendre les germes 
de nouvelles organisations populai­
res qui se manifestant a tous les 
niveaux. Face aux difficultes de !'e­
ducation, du cout eleve des inscrip­
tions et du materiel scolaire, les 
etudiantes realisent des collectes 
pour· financer leurs depenses, vont 

trapper aux portes des maisons des 
riches, denon9ant ainsi Ia situation. 
Des enfants d'Age scolaire, des hom­
mas et des femmes organisent ces 
actions. 

Le mouvement de Resistance 
Populalre 

Nous sommes d'accord pour ca­
racteriser le mouvement de Resis­
tance populaire comme un mouve­
ment social, de masse, politique ou 
peuvent participer tous les partis 
et les organisations decides a Iutter 
contra Ia dictature jusqu'a son ren­
versement. Le comite de Resistance 
populaire est une expression orga­
nique et necessairement constitue 
d'une fa9on clandestine. C'est une 
etape defensive strategique. Dans 
ses actions. il harcele par tous les 
moyens Ia dictature. II repand ses 
idees et ses actions revolutionnaires 
par !'agitation, Ia propaganda mas­
sive. C'est ainsi , que tous les jours 
apparaissent des inscriptions sur les 
murs, dans les autobus, dans les 
toilettes, etc.. . Les forces repres­
sives effacent ces inscriptions qui 
reapparaissent presqu'immediate­
ment. II y a egalement Ia diffusion 
de brochures. Les comites de re­
sistahce encouragent de petites ac­
tions de sabotage: gaspillage mas-

sif, augmentation des coots d'entre­
tien. etc ... 

La resistance dans les prisons 
La resistance se manifeste aussi 

dans !'attitude des prisonnlers poll­
tiques. Des camarades resistent aux 
torture~ physiques et psychoiogiques. 
sans renoncer et sans donner ies 
informations que veuient leur extor­
quer leurs tortionnaires. L'attitude 
exemplaire de Lumi Videla, assas­
sinee sauvagement apres des mois 
de tortures, lllustre bran cet aspect 

Dans les camps de concentration 
et ies lieux de detention. il y a divers 
indices de resistance. Les organisa­
tions de prisonniers vont de l'ac­
complissement de services (rotation 
dans les t~ches menageres. cuisine 
etc ... ) a Ia promotion de petits ate 
liers, de discussion de groupe. de 
cours. L'unite et Ia solldarite des 
prisonnieres va augmentant sans ces­
se face a Ia repression systemati­
que exercee contre elles (chatiments 
speciaux a ceux qu'on pense 6tre des 
dirigeants en puissance. infiltration. 
interdiction de reunions. etc. ) . La 
solidarite des families des prison­
niers politiques. des amis et des 
comites d'appui sont des contribu­
tions concretes et valables a Ia 
Cause. GARCH. 
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TEMOIGNAGES 

Suite de Ia page 5 

La fonctlonnalre de ce reclt a eu 
Ia chance d'~tre interrogee apres 
que Ia pression internationals a obli­
ge les dictateurs a attenuer les tor­
tures et tes bruta11tes sur les fem­
mes D'autres lonctionnaires ont du 
supporter jusqu'a 4 interrogatoires 
pour ~tre ensuite liberees sans qu'on 
all releve de charge contre elles. Ce 
fut le cas d'une fonctionna1re admi­
nistratille du mllme h6pital. de so 
ans, mere de plusieurs enfants et 
grand-mere. Le 1 0 octobre, elle est 
arrlvee au Stade National avec plus 
d'une centaine de camarades de tra­
vail apres litre passee par le camp 

de detenus de Cerro de Chana. Le 
12 octobre, elle a ete amenee a midi 
sur le lieu de l'interrogatoire. les 
yeux bandes. La. un homme tul a 
parte sur un ton paternallste en di­
sant que si elle collaborait avec eux 
elle n'aurait pas de problemas, mais 
que si elle ne le faisait pas elle en 
supporteralt les consequences. Com­
me elle disait qu'elle n'avait rien a 
dire. l'lnterrogateur ofdonna: " Fu­
sillez tout de suite cette matheu­
reuse, je n'al plus le temps de l'in­
terroger." Les yeux bandes on Ia 
mit en face d'un mur, le dos tourne 
a un groupe en uniforme. L'interro­
gateur s'approcha pour lui deman­
der ses dernieres paroles. Elle re­
pondlt qu'elle n'avait rien d'autre a 
dire si ce n'est qu'on allait com­
mettre une injustice. Ensuite etle 
sentlt qu'on lui mettait un carton 
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dans le dos et qu'on donnait l'ordre 
de tirer. On entendit un cliquetis 
mais aucun coup de feu Comme elle 
restait terme et sans parler. on l'a 
ptacee dans une piece et on s'est mls 
a Ia trapper sur les oreilles comme 
pour lui crever les tympans. L'une 
de ses oreille lut atteinte. Elle 
etalt debout en face du tortionnalrel 
elle sentait Ia presence d'autres per­
sonnes dans Ia piece Les questions 
etaient les mllmes: " Ou sont les 
armes? Ou sont les medicaments 
votes? Que sciis-tu du docteur 
Tello?" Comme elle ne repondait 
pas l'interrogateur augmentait les 
coups. A plusieurs reprises it lui 
frappa les fesses du poing et lui 
donna m~me un coup de pled qui Ia 
fit router par terre. On lui ordonna 
de se deshablller au milieu des in­
suites les plus grossieres. Un mo-

ment apres. le tortlonnaire mit Ia 
main sur l'epaule de Ia femme et Ia 
conduisit vers une autre piece ou il 
y avait une forte odeur d'iode et de 
remedes. Elle l'avertit immediate­
men! qu'il etait dangereux de lui 
faire du Penthotal car ella avatt une 
affection cardiaque. Les interroga­
teurs ont du y renoncer. On lui or­
donna de s'habiller et de sortlr de 
Ia salle. Ses nerfs etaient a bout et 
quand ella sortit dans Ia cour elle 
tomba, mais ell a n'avait ni parte ni 
verse une tarme malgre tes coups. 
On 1'avalt Interrogee pendant 2 heu­
res et demie. Quelques ]ours apres 
elle a ete de nouveau interrogee de 
Ia m~me fa9on. Les m~mes coups, 
les m~mes quest1ons. On l'a fait se 
deshablller et se coucher sur un lit 
de camp. Elte avait les yeux bandes. 
Elle a senti qu'on lui mettait un 

tampon de coton dans l'anus et un 
moment apres qu'on posait des ob­
jets comma des p1eces de monnaie 
sur ses seins. Ensuite un courant 
violent Ia lit lremir et se contor­
sionner. La secousse Ia laissa etour­
d1e. Ensuite les coups et les ques­
tions continuerent et au bout d'un 
moment ella fut iaissee dans Ia cour. 

Presque une semalne apres. elle 
fut de nouveau interrogee. et les 
coups et les questions se repeterent. 
Les coups de poing dans les c6tes 
et les reins furent nombreux. mais 
II n'y eut plus de courant. A ces trois 
occasions on lui fit signer une decla­
ration qu'elle ne put lire parce qu'el-

, le avalt les yeux bandes. 
Ce n'est que Ia quatrieme lois. 

interrogee sans bandeau et sans 
coups, qu'elie put voir Ia declaration 
qui Ia decrivait comme une extre­
mists. Elle fut mise en liberte pro­
visoire pres de 25 jours apres son 
arrestation. Mats elle sortit le front 
haut et renforcee dans ses convic­
tions revolutionnaires. Au stade elle 
eut !'occasion de connaitre d'autres 
dramas. Tel celul d'une sociologue 
de 30 ans qui etait allee a Cuba et 
qu'on accusait d'~tre une "dange­
reuse extremists". Ella fut soumise 
aux tortures et aux vexations les plus 
ignominleuses. On lui versa du spar­
me dans Ia bouche. On Ia tortura 
plusieurs fois a 1'electricite et lui 
introdulsit une main dans le vagin. 
Ella fut interrogee a trois reprises 
et a chaque lois ella revint plaine de 
meurtrlssures et presque incons­
ciente. On lui donnait des coups avec 
une matraque de caoutchouc. Elle 
resta physiquement et psychiquement 
traumatlsee. 

Une femme du peuple 
J'ai vu une femme du proletariat. 

agee, deformee, l'air timide. revenir 
d'un interrogatoire. Ella avait Ia fi­
gure arrachee par les coups et le 
corps marqull Ses poignets avalent 
des plaies. Une delegation de I'ONU 
a visite le camp de concentration 
des femmes. Nous leur avons mon­
tre cette femme qui raconta en piau­
rant Ia fa9on dont elle avail ete 
tortures. Ella avail eta pendue par 
tes polgnets et battue, tandis qu'fls 
faisaient Ia m~me chose a son marl, 
Les delegues furent impressionnes et 
demanderent que ces pratiques cas­
sent. 

Un groupe de dirigeants politiques 
et syndicaux avait ecrit une lettre 
denonQant les tortures. Cette tettre 
fut introdulte furtivement dans Ia 
poche de l'un des deh~gues. 



LE CHill DERRIERE LES BARBELES 
){ # :¥ At :Jj( # -

CHACABUCO Les prisonn•ers vivant dans des a assassme des centaines de pa-
Ce camp est situe a 125 milles 

de Ia ville d Antofagasta. au milieu 
du desert d' Atacama. au nord du 
Chili. 

La ville du salpAtre - Chacabu­
co • port811 Jusqu'au coup d'Etat 
le nom de FantOme du Desert par­
ce qu'elle fut abandonnee il y a 30 
ans. suite a Ia crlse economique 
qui affecta le salp6tre; le cllmat 
desertlque. plus Inclement dans 
!'Atacama que dans le Sahara. se­
lon les experts, s'est charge de 
transformer ce village en ruines 
solitaires. 

Le JOur le soleil brule Ia peau 
et Ia nuit le fro•d intense est in­
supportable. 

Dans cette ville abandonnee, con­
vertle en camp de concentration . on 
a conduit 700 prisonnlers politiques. 
accuses d 'etre des sympatisants ou 
des militants de parhs de gauche. 
On y a impose le systeme de tra­
vaux forces et on y soumet les pri­
~onniers a toutes sortes d'humllia­
tions. 

Un des medecins qui y est pri­
sonnier declarait dans une entrevue 
que Ia majorite souffre de troubles 
psych•atriques. d' lnsomnle de de­
pression. etc 

,.. 
L' ILE DAWSON 

C'est une des nombreuses l ies 
de Ia region du detroit de Magalla­
nes, situee a 12 degres au nord du 
cercle polaire antarctique. La tem­
perature se maintient a l'annee lon­
gue en bas de 0% degre centigrade 

Dans des cabanas improvisees et 
dans des conditions plus que pre­
calres vivant sur cette Tie, 300 prl­
sonniers originaires des provinces 
du sud du Chill C'est dans ce camp 
qu'ont vecu pendant plusieurs mois 
les autorites et les personnalites du 
gouvernement de I'Unite Populaire 
qu'on a par Ia suite evacuees vers 
d'autres camps. 

"' L' ILE QUIRIQUINA 

C'est une base mllitaire de Ia 
Marine si.luee dans Ja province de 
Concepcion . Son climat se caracte­
rise par des pluies torrentlelles qui 
s'abattent sur Ia region. et par des 
vents qui ont Ia force d'ouragan. 

barraques improv1sees. triotes le JOur m~me du coup d'Etat, 

BASE MILITAIRE 
DU MONT CHEN A 

Situe dans Ia province de Santia­
go. departement de San Bernardo , 
ce camp de manoeuvres mllltaires 
fut transforme en camp de concen­
tration apres le coup d 'Etat En 
plus d'y torturer les pensionnalres 
du lieu, on y amene d'autres prl­
sonniers pour les flagellar ou les 
fusiller. 

38 RUE LONDRE 
Cette adresse etait cella des bu· 

reaux du Partl Socialiste Aujourd' • 
hul, c 'est un des principaux centres 
d'experimentation en tortures de Ia 
DINA (Direction de l'lntelligence Na­
llonale) . Toutes les methodes de fla· 
gellations ont ete utilis~es dans ce 
centre Une des dernieres " trou­
vailles' consiste a faire assister 
les prisonniers a des prOJeCtions 
de films ou ron montre les torturos 
infligees a leurs amis (application 
du courant electrique. ablation des 
testicules. brulures et autres mutt­
lations qui condulsent souvent les 
victimes a Ia mort) 

COIN DES RUES BANDERA 
ET HUERFANOS 

Centre de tortures de Ia DINA. 
fonctlonnant dans les locaux d'une 
ancienne iibrairie 

632 RUE AUGUSTINAS 
Les locaux situes a cette adresse , 

etaient ceux de I'Ecole de Service 
Social du Service National de San­
te. lis ont ete amenages pour en 
falre un centre de tortures et una 
prison pour les medecins 

ACADEMIE DE GUERRE 
DE L'AVIATION CHILIENNE 

Ce centre de tortures est sous Ia 
direction immediate de Gustavo 
leigh Guzman (l'un des 4 militaires 
formant le gouvernement de Ia Jun· 
te) C'est Ia que furent tortures les 
hauts dirigeants de I'Unite Populai­
re et les militaires anti-golpistes. 

REGIMENT TACNA 
Ce regiment est l'endroit ou l'on 

entre autres ceux qui se trouvaient 
au Palais de Ia Moneda. Aujo\Jrd'hui, 
c'est une prison et un centre de 
tortures. 

ECOLE POLYTECHNIQUE 
DE SAN BERNARDO 

Cette ecole est devenu Ia prison 
pour las mllitaires anti-golpistes 
de I' Armee chl llenne qui sont Ia 
pour un temps lndefini, victimes de 
traitements lnhumains et degra 
dants 
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LOTA 
Sous tes galeries marines 
submergees dans Ia desesperance, 
comme un fleuve de gemissements 
pour extralre Ia substance 
des epoques anciennes 
de vegetation petrifiee, 
Ia nuit et Ia poussiere aux poumons, 
Ia tristesse au regard. 
pour eclairer Ia maison de l'etranger. 
pour nourrir Ia machine infernale .. . 
Tout est noir et amer a Lota. 
Dans les ruelles etroites. 
·sous les humbles fen~tres 
rien que les chiens pour hurler 
oeil et gueule vers le ciel. 
Car a Lota rien 
que nuits noires 
et chiens tristes 
parce que rien 
que tristesse et solitude 
dans les ruelles et las fen~tres. 
Trois ans seulement: 
chants et esperances 
Trois ans seulement: le charbon 
fut lumiere et chaleur a domicile. 

I 
Rapide par chemin de fer, 
Ieger par bateau, 
II fut ami, massager, 
iJ fit crepiter les fourneaux. 
donnant aux pauvres 
sa flamme neUe. 
Trois ans seulement 
II fut compagnon dans Ia montagne 
pour fondre dans le cuivre 
ron rire clair. 
Trois ans seulement 
il se multiplia tous les jours 
pour donner souliers. 
pain. lait, ecole 
aux enfants de Lota 
et de tout mon pays. 
Aujourd'hui se referme sur nous 
Ia nuit noire 
aujourd'hui no us remuons Ia terre\ 
et nous mangeons Ia poussil~re . 
aujourd'hui nous enterrons 
chaque jour notre coeur 
au plus profond des galeries 
sous-marines ' 
aujourd'hul ne nous tient a Ia vie 
qu'un mot ... 
Car vers les rues cachees de Lota 
se tend Ia main solidaire 
depuis les autres gisements du monde 
feroces dans Ia lutte 
loyaux dans Ia distance. 
dejouant lli botte traitresse 
et !'epee mercenaire 
cette main arrive )usqu·a nous 
en cette heure amere. 

D'une camarade chllienne. 
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CHILl: TRIBUNAl RUSSEll II 
RAPPORT: PROf. lUIS VITAlE 

LA REPRESSION · 
Population du Chili: 9,500,000 

Du 11 septembre 1973 au 5 janvier 1975 
MORTS 

Chlffres 
approxlmallfs 

20. 000 

PRISONNIERS 
De 15 mois a 1 mois 
De 1 a 30 jours 

60,000 
90,000 

BLESSES 

ASILES ET EXPULSES 

Des douzaines de mille 

Des centaines 

PER$0NNES au I SONT FORCES DE au ITTER LE 
PAYS AVEC LEURS FAMILLES 

CHOMAGE FORCE DANS LES EMPLOIS PUBLICS 

CHOMAGE FORC~ DANS LES USINES. MINES. 
LATIFUNDICS. COMMERCE 

100,000 

90,000 

110,000 

Cas chiffres ne tiennent pas compte des personnes qui sont emprison­
nees pour trois a dix heures. Par example, a Santiago, en aout-septem­
bre 1974, on a detenu 14,000 personnes. 

En janvier 1975. on considere que 400 personnes sont emprisonnees 
chaque semaine. 

CAMPAGNE POUR lfS ENfANTS TORTURES 

UNE CAMPAGNE POUR FAIRE CESSER LA TORTURE DES 
ENFANTS AU CHILl A ETE MISE SUR PIED PARLE 

GROUPE DES "CHRETIENS POUR LA SOLIDARITE" 
C.F. PATRICK DONOVAN 

CASE POST ALE 115, STATION "N", MTL. 



Faire cette campagne c 'eat II· 
berer dea mllltantes pour Ia 
Revolution au Chill, c'est aussl 
contrlbuer & rendre plus clair, 
ce qui lie Ia liberation des fem­
mes, comma groupe social, a 
celle des proletalres comme 
classe. 

Tous les partla de Ia Gauche 
ChDienne font de cette campa­
gne une prlorlte pour le mouve­
ment International de solldarlte 
avec le peuple chlllen. R6cem· 
ment, au Tribunal Russell II, 
Carmen Castillo, mllltante du 
MIR, a land un appel pour Ia 
liberation des femmes et dea en­
fant& du peuple et en partlculler 
pour cella de Laura Allende. La 
coordination de Ia Gauche Chi· 
llenne a l'exterleur a lance une 
campagne ayant pour ob]ectlf Ia 
liberation de femmes chlllennes. 

Bien que Ia campagne dolt se 
talre pour Ia liberation de tou· 
tea lea mllltantea connues com· 
me cellea doni personne ne par· 
le, II eat necessalre de poaer un 
objectlf concret real isable dans 
un futur proche. Alnsl nous al· 
Ions demander Ia liberation des 
alx femmes pour qui une cam· 
pagne est lancee lnternatlonale­
ment. 

L'ob]ectlf de Ia campagne est 
concret et realisable. II auHit 
de se rappeler lea vlctolres ga­
gneea par le mouvement de so· 
lldarlt4~ avec le peuple chlllen 
et Ia Resistance chlllenne: 
- Ia liberation de Clodomiro 

Almeyda, mlnlstre dea AHal· 
rea exterleurea sous Allende, 
emprlaonn6 dans l' lle Dawson 
durant des mola; 

- C.Ue de Carmen Castillo, 
compagne de Miguel Enriquez 
(ex-aecr,talre general du 
MIR); 

- Manuel Cableses, )ournallate 
dlrecteur de Ia revue de gau­
che Punto Final. 

Ce sont toutea ces actions, de· 
puis Ia algnature de petitions, 
l'envol de lettres, Ia diffusion de 
communlquea, Ia tenue de manl· 
featatlona et de reunions publl· 
ques, juaqu'aux missions d'en· 
qu6tes, Ia conatltutlon de Tribu­
nal ou de commission• d'enqu6-
tee qui rendent ces vlctolres 
poselblea. Ausal pouvons-nous 
esp6rer Ia liberation de ces 
femmes, sl nous mettons les 
energlee auHleantea. 

• 

UN OIJECTIF CONCRET 
ET REAliSABlE 
Leda Santlbanez 

Membra du Comite Regional du 
Partl Socialiste de Valvidia. Agee 
de 40 ans, condamnee a l'emprison­
nement a vie Fut professeur et di­
rectrice de Ia Banque de Valvidia 
quand celle-ci fut nationalisee sous 
!'Unite Populalre. Est actuellement 
dans un camp de concentration. a 
subl des tortures. 

Laura Allende 
Membre du Parti Socialiste, elle 

a oonsacre sa vie politique a Ia de­
fense des pobladores des secteurs 
margfnalises et pauvres. des pay­
sans et ouvriers chillens qui l'ont 
elue trois fois depute et qui lui don­
nerent fa plus haute votation de tous 
les parlementalres de !'Unite Popu­
lalre aux dernleres elections de 
mars 1973. 

Les militaires pensent s'en ser­
vir comme instrument de chantage 
contra son fils Andres Pascal du 
M I R. selon les dirigeants de Ia Gau­
che Chlllenne. 

Amanda Altamirano 
Deputee de Ia Province de O'Hig­

gins, gouverneur du departement de 
Coqulmbo, dirlgeante poblaclonale. 
veuve. mere de clnq enfants. Est 
emprisonnee a Ia Casa Correctlon­
nal de Santiago. Membre du Parti 
Communiste Chilien 

Marla Joseflna Miranda 
Professeur, epouse du slmateur 

Jorge Montes, a ate cruellement 
torturee ce qui l'a conduit au bord 
de Ia folie. Ses deux lilies ont sub1 
aussl des tortures lntenses. M. J 
Miranda de Montes est membra du 
Parti Communiste Chllien. 

Fireley EJgueta 
Journaliste, a travaille sous !'U­

nite Populaire a Ia Corporation de 
Ia Reforme agralre. et dirige des 
emissions d'information pour les 
paysans. Militante du M I R et du 
Conseil provincial paysan de Ia pro­
vince de Cautin (sud du Chili) . Con­
dam nee a cinq ans. en appel. Arre­
tee le 11 septembre '73, emprison­
nee dans Ia Prison publique de Con­
cepcion. 

Natacha Carrion 
Medecin-chirurglen, 29 ans. ar­

retee avec son marl (fusll le le 15 
septembre) mectecln aussi. Accusee 
d'avoir travaillee durant Ia grave 
decretee par I'Ordre des Medecins 
contra te gouvernement Allende en 
octobre '72. A ete sauvagement tor­
turee, est emprisonnee avec son 
plus jeune enfant (moins de 2 ans). 
Militante du MIR • emprisonnee a 
Ia prison de Temuco 

AU LIEU D'UNE PETITION, CETTE FOIS-Ct 
NOUS ENVOYONS DES CARTES POST ALES: 

Chaque carte demande Ia liberation d'une de ces prisonnieres. 

II y a quatre (4) destinations differentes: 
El Mercurle (Journal de drolte chltlen) 
Auguste Ptnochet (MIIItalre faaclste chlllen) 
P.E. Trudeau (Premier mlnlstre du Canada) 
Kurt Waldhelm (Seer. Gen. de I'ONU) 

- Les cartes postales sont disponlbfes au Comlte de Solldarite 
Quebec-Chill, au prix de $0.25 l'unite (timbre lnclus.). 

- Nos envots doivent 6tre masalfs et rapides. 
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• membre du Mouvement de Ia Gau­
che Revolutionnaire (M I R) 

• compagne de Miguel Enriquez se­
creta ire general du Mir, mort au 
combat. 

• emprisonnee par Ia Junte et rela- ' 
chee a cause des pressions inter­
nationales. 


